
La dé vo tion de Marie à Fa ti ma
Il y a près d’une ving taine d’an nées

que je lis avec pié té et dé vo tion tou tes les
li gnes qui s’é cri vent dans Le Royaume. Je
crois sin cè re ment au cha risme to tal de
l’Armée de Marie sous la gou verne de
Notre-Dame de Tous les Peu ples, mal gré
tou tes les em bû ches qui se dres sent sur
son che min. Je for mule le voeu que tou tes 
cho ses s’é clair cis sent dans un pro chain
ave nir.

Je dé sire vous sou mettre un point qui
me trotte dans l’es prit de puis un cer tain
nombre de sai sons. Quand il est dit sou -
vent dans votre littérature: «Mais, à la fin, 
mon Coeur Imma cu lé triom phe ra! Le
Saint-Père me consa cre ra la Russie qui se
conver ti ra et un cer tain temps de paix sera 
don né au monde», cette ci ta tion vient di -
rec te ment de Fa ti ma. Ce sont les pa ro les
pro pres de la Vierge de Fa ti ma en 1917.

Or, je ne crois pas me trom per en di -
sant que ja mais les ma ga zi nes de
l’Armée de Marie n’ont fait état des faits
et des mes sa ges de Fa ti ma pour tant si
per cu tants.

Je vous se rais très obli gé d’es sayer de
me dire la ou les rai sons de ce com por te -
ment. Il se peut que j’aie frap pé juste à
côté du clou avec ces ob ser va tions, au -
quel cas je n’au rais plus qu’à vous de -
man der par don pour cette of fense.

BIEN À VOUS DANS LES COEURS UNIS
DE JÉSUS ET DE MARIE.

Bé nis sez-moi ain si que mes 85 ans
d’âge. Je me re com mande aux bon nes
priè res de tou tes vos com mu nau tés.

G.-Émile Mar tin, ptre
Ré ponse à M. l’Abbé Mar tin:

Lac-Etche min, le 23 no vembre 2005

M. l’Abbé Mar tin,

Votre bonne lettre est par venue à
notre Com mu nau té qui vous re mercie de
votre en cou ra ge ment bien veil lant quant
à la pu bli ca tion du jour nal Le Royaume
que vous li sez, di tes-vous, «avec pié té et
dé vo tion». Nous som mes tou chées d’une
telle ap pré cia tion ve nant d’un membre
du cler gé, d’au tant plus que vous croyez
aux mes sa ges de la Dame de Tous les
Peu ples et sem blez com prendre notre si -
tua tion ac tuelle.

Vous nous sou met tez un point au quel
nous nous fai sons un de voir de ré pondre, 
car nous par ta geons tout à fait votre in té -
rêt pour les mes sa ges de Fa ti ma. Si nous
en avons moins par lé dans les ré cen tes
pu bli ca tions, il vous suf fi rait d’un clin
d’oeil ra pide sur les an nées an té rieu res
pour re mar quer que les ap pa ri tions de
Fa ti ma ont une grande place au sein de
l’Armée de Marie. Dès la fon da tion, nous
avons d’ail leurs adop té et vé hi cu lé les
mes sa ges et c’est Notre-Dame de Fa ti ma
qui pa raît sur le feuil let de Con sé cra tion
à Marie, prière pro posée à tout Che va lier.
Nous avons aus si mul ti plié les «Vier ges
pè le ri nes» qui cir cu lent de fa mille en fa -
mille, tel qu’il a été de man dé par Notre-
Dame aux pe tits ber gers. Le pre mier sa -

me di et le 13 de chaque mois sont sou li -
gnés à Spi ri-Ma ria et dans tous nos cen -
tres au Ca na da et en d’au tres pays.

En 1971, bien avant le jour nal Le
Royaume, il y avait une pe tite revue pour
ral lier les mem bres et le pre mier nu mé ro
met tait jus te ment Fa ti ma en évi dence
avec cette phrase que vous men tion nez et 
sur la quelle nos es poirs re po sent: «À la
fin, mon Coeur Imma cu lé triom phe ra!» Il
en fut de même pour le jour nal Marie qui 
a sui vi. Son pre mier nu mé ro avait pour
titre: «Fa ti ma et l’année 60». De plus, une
re cherche ra pide sur or di na teur nous in -
dique pas moins de 10 ar ti cles en tiè re -
ment consa crés à ce su jet, c’est donc vous 
dire notre vo lon té de faire connaître les
ap pa ri tions de 1917, comme nous l’a vons 
ré gu liè re ment fait aus si pour d’au tres
Épi pha nies de Marie.

Nous vous re mer cions sin cè re ment
d’a voir sou li gné ce point et vous l’a vez
fait avec une dé li ca tesse res pec tueuse.
Vous n’a vez pas à de man der par don!
C’est une ques tion bien à pro pos à la -
quelle il nous fait plai sir de ré pondre.
Espé rant que le jour nal conti nue ra à
vous édi fier, nous nous in cli nons sous
votre main bé nis sante.

Avec Mère Paul-Marie, nos mem bres
s’u nis sent dans la prière à vos in ten tions.
Que Notre-Dame vous sou lage de vos
maux cau sés par l’âge et qu’Elle vous ac -
corde en core une bonne san té pour La
ser vir et La faire ai mer! En Elle et par
Elle, Soeur Mi che line Hupé, sec.

«Tout était dans Vie d’Amour»
Les nu mé ros du jour nal Le Royaume,

très im por tants, et les bro chu res du Père
Thi vierge m’ont vio lem ment pous sé à re -
lire as si dû ment Vie d’Amour, que j’a vais
lue vers 1981-1982. J’ai ten té de les re lire
de puis, mais ja mais en en tier. Que de lu -
miè res, que de grâ ces, que de re dé cou -
ver tes! Je songe à écrire là-des sus. Ce que
je peux dire d’o res et déjà, c’est que TOUT
était dans Vie d’Amour, y com pris les
«dé cou ver tes» de Marc, et même la grâce
du 22 mars der nier! Il suf fi sait de lire ce
qu ’ap pa rem ment bien peu ont fait par mi
les ad ver sai res...

Autre chose à no ter: comme pour la
lec ture de la Bible, la lec ture de Vie
d’Amour nous place dans une sorte «d’é -
ter nel pré sent»: on a l’im pres sion de
vivre les évé ne ments dé crits le jour
même où on les lit. J’y re vien drai...

Enfin, il y a eu tout cet échange épis to -
laire avec les au to ri tés, et le tor rent de lu -
mière des ré pon ses dé cou ver tes ces jours 
der niers sur le site de l’Oeuvre. Quel ré -
gal!... Do mi nique Pou lain

Un dia mant
Le jour nal Le Royaume, un dia mant

aux mil lions de fa cet tes qui ne cesse de
nous émer veil ler et de nous plon ger to ta -
le ment dans les mer veil les in fi nies du
Créa teur - Co-Créa trice.

Ma rielle Bol duc

«Fon taine iné pui sable
de grâ ces...»

Chère Soeur en Jé sus et Marie,
Chers Frè res et Soeurs de la Com mu nau té 
des Fils et Fil les de Marie,

Re ce vez mes plus cha leu reu ses sa lu ta -
tions. Je me rap pelle avec dou ceur les
mo ments que nous avons vé cus en -
semble [Ru bén a fait son pos tu lat et un un
an de no vi ciat chez les Fils de Marie] au sé -
mi naire de L’Aqui la en Italie. Main te nant, 
je suis heu reux dans mon ma riage et je
suis au cou rant de votre si tua tion dans la
pa roisse d’Alexan dria-Corn wall. Cou -
rage! Les oeu vres de Dieu sont so li des
seu le ment quand el les sont sou mi ses aux 
épreu ves les plus du res pour le sa lut des
âmes. Mes hum bles priè res vous ac com -
pa gnent en ce Noël où l’on ap précie un
lé ger air de paix au tour du monde.

J’ai me rais vous par ler de ma si tua tion 
spi ri tuelle qui, je pense, s’est amé liorée
beau coup de puis les der niè res let tres que 
je vous ai écri tes. Je dé sire ap pro fon dir
da van tage ma vie spi ri tuelle et, pour cela, 
je suis en train de lire de nou veau les li -
vres de Vie d’Amour que je consi dère
comme une fon taine iné pui sable de grâ -
ces et un bon exemple à suivre...

Mes meil leurs voeux à toute la com -
mu nau té et à l’Armée de Marie!

Cou rage! Car cette vie est faite pour
lut ter, puisque le Christ nous a lais sé une
le çon de sa cri fice... la croix... J’es père
que, bien tôt, après ces tri bu la tions, nous
pour rons nous re trou ver en semble un
jour au pa ra dis... Je vous aime.

Ru bén Igna cio Ace do

Une fleur qui éclôt
Les écrits de Marc, dans le jour nal Le

Royaume, nous dé mon trent tout le fruit
du tra vail de pu ri fi ca tion. Écrire pour la
pre mière fois sur une nou velle FLEUR qui 
éclôt, c’est avoir la sen si bi li té de l’ar tiste
dans le coeur du pro phète.

Écrire ce qu ’il faut, si bien l’é crire, en
une éco nomie de mots, ce sont tou tes les
fa cul tés qui sont mi ses en ac tion. C’est
être un sa mou raï ac com pli.

La flèche part, at teint sa cible.
Le coeur est ga gné de vant tant de

BEAUTÉ. Da niel Bou chard

«Quelle lu mière
dans ce nu mé ro 175!»

Le Royaume, quelle lu mière dans ce
nu mé ro 175! Une grande joie m’en va hit à 
la lec ture de la des crip tion du Coeur de
Dieu. Ma res pi ra tion n’est plus qu ’un élan 
d’a mour vers mon Créa teur. Oui, le Ciel
ha bite le coeur du juste dès ici-bas.

Mer ci in fi ni ment à notre Mère du Ciel
de nous avoir com mu ni qué tou tes ces
beau tés grâce au oui fi dèle de notre Fon -
da trice.

Que ton règne vienne, ô mon Dieu!
Clau dette Rin fret

L’hymne des Oblats-Pa trio tes
L’a vè ne ment d’une ère de vic toire du

bien sur le mal se laisse en tre voir à l’ho ri -
zon de ce troi sième mil lé naire. Le Royau -
me fait naître en notre coeur un pro fond
sen ti ment de re con nais sance en vers Dieu 
d’a voir don né à l’hu ma ni té cette Oeuvre

d’Amour à Ses pau vres créa tu res qui
l’ont ac ceptée.

Ce pro jet d’Amour aug mente en nous
l’es pé rance de la réa li sa tion pro chaine de 
l’hymne des Oblats-Pa trio tes, à la fois pa -
trio tique et pro phé tique, com posée par
Raoul Au clair. Voi ci le re frain:

Car il vient, le temps qu ’on es père
Ce Royaume ac quis au com bat,
Où Ta vo lon té, ô Père,
Comme au Ciel est faite ici-bas.
En ces plus beaux jours de l’His toire

de puis la Ré demp tion de l’hu ma ni té en
Jé sus-Christ, je veux ex pri mer toute ma
re con nais sance en vers Celle qui, par son
Fiat, a per mis à Dieu d’ac com plir l’Oeu -
vre de la Co-Ré demp tion, par Marie.

Mer ci du fond du coeur pour ce Oui et
cette Vie d’Amour. Ro ger Mo ren cy

«Tout de vient Eu cha ristie»
En Terre Sainte, au lac Ti bé riade, dans

un sanc tuaire près du lieu où Jé sus mul -
ti plia les pains, un Pré di ca teur a dit aux
re trai tants:

«Plus nous ab sor bons le Pain du Ciel,
plus nous de ve nons Eu cha ristie.»

Que c’est beau! Cela nous rap pelle le
psaume du Com mun des Pas teurs:

«Ses Vo lon tés sont ac com plies
Quand tout de vient Eu cha ristie.»

Paule-Marie Per drix

«Ça m’aide à mieux vivre
ma vie de consacrée»

Je viens de lire La tra versée de la mer
Rouge, par le Père De nis Thi vierge. C’est
une grande lu mière sur la vé ri table
obéis sance et sur la cons cience droite.

Dans le mo ment, je re lis Vie d’Amour:
quelle mer veille! Il en jail lit tou jours de
nou vel les lu miè res que je n’a vais pas re -
mar quées; ça m’aide à mieux vivre ma
vie de consacrée.

Soeur Car melle Moi san

L’ac tua li té
du mes sage évan gé lique

Nous unis sons nos voix à cel les de
nom breux té moins qui, à pré sent, chan -
tent leur joie avec re con nais sance
– de voir les évé ne ments avec un re gard

spi ri tua li sé et l’ac tua li té du mes sage
évan gé lique;

– d’en tendre la pa role de Dieu avec l’o -
reille du coeur, moins à l’é coute de
l’es prit du monde;

– d’ac cou rir coûte que coûte au ren dez-
vous eu cha ris tique quo ti dien, som -
met de leurs jour nées bien rem plies;

– de re vivre, dans cer tains cas, de la vie
spi ri tuelle après avoir né gli gé plus ou
moins long temps de se nour rir et de
s’a breu ver à la source des sa cre ments;

– de se pro non cer en fa veur du vrai, du
bien, du beau et à la dé fense de la pe -
tite Armée de Marie de la quelle ont
dé cou lé tant de grâ ces qui les ont mar -
qués pour la vie.
Oui, nous som mes de ceux-là, au

coeur d’un grand mys tère! Mys tère de
Co-Ré demp tion! Mys tère pré dit et an -
non cé par Louis-Marie Gri gnion de
Mont fort et confir mé à Fa ti ma.

Vive le Royaume qui vient!
Ni cole et Yves Le Corre

«La prière est la res pi ra tion de l’âme et l’Eu cha ristie en est la nour ri ture.»
– Père Vic tor Riz zi, o.ff.m.

Té moi gnages


